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L'accusé prétend alors qus «a position à 
Laon était fort bonne et que c'eut Duplouy 
qui l'a engagé par lettre à venir. Depuis, 
'ht il comme Duplouy ne veuait jamais au 
bureau que quand il était ivre ( Dénégations 
du témoin), les choses allèrent toujours de 
nia! en pis. 

M. le procureur à Duplouy. — Il est sti
pulé dans votre acte de société que vous ap
portiez 30,0(.'0 fr. et Descazeaux autant. 
Ave?.-vous cru, Duplouy, que cet argent 
serait versé par votre associé'' 

R. Caitainement, monsieur. 
Le défenseur donne ici lecture de l'article 

6 de l'acte d'association. Remarquez, mes
sieurs, dit-il. que l'art. B porto que Desca-
/.eaux devra, comme apport, laisser ses béné
fices et rien de plus. 

M. le procureur de la République. — 
Comment so fait-il, Descazeaux, qu'ayant 
8,000 fr. chez le banquier, vous n'ayez 
donné que 50 0/0 à vos créanciers à Laon, 
et encore, avec les 7,00o IV. fournis par Du
plouy ? 

Descazeaux répond avec une extrême vo
lubilité et embrouille de plus en plu3 la j 
question. 

Dsuxième témoin : Dassonville, compta
ble. J'allais deux heures par jour chez Des
cazeaux. J'établis d'abord Je compte de cha
cun. Il fut trouvé"bien fai*, sauf une ob
servation de Duplouy sur la valeur des 
cornions, du cheval, etc. J'ai averti Duplouy | 
que la moyenne des prélèvements faits par 
Descazeaux s'élevaient, pai mois, a S00 fr., 
tandis que Duplouy n'a jamais prélové mémo 
ses 250 fr. J'ai vu Duplouy travailler au 
n-'.<~ cjn (Vimme un gaiçon Tl vendait même 
a une petite clientèle rl.sns sou village. 

1*> ' îjix dépense de la maison était-cile 
forte t 

II. QuL mun^ieiu' .le président, surtout 
w'r la toilette de madame et «m- les parties 

tV•~.-IM-"?E.'t''-"*?', tsrtmseriwaBtBÇii. * -»if 
L'inculpé aer-ivé le témoin d'avoir con

fondu, quoique très-bon comptable. 1 
M. le président. — Vous ne devez pas y 

entendre grand chose non plus, vous venez 
de nous (Ure tout à l'heure que vous n'y 
aviez jamais rien connu. 

Le défenseur reproche aussi au témoin 
d'avoir fait confusion entre un compte-
courant cl un compte capital. 

M" L'onze de l'Àuhwil iusist« éneraique-
niput ,-ur la distinction qo'aurait dû établir 
l'expert entre les deux espèces de comptes et 
il appelle là-dessus eontre l'attention du tri
bunal; la chose a une importance majeure 
pour la défense de son client. 

L'affaire est renvoyée à vendredi. 
llest cinq heures. 
L'audience continue pour plusieurs causes 

de moin ire importance. Mémorial.) 

plaî-ur. On ne se refluait absolument 
rien. 

fit; défendeur prie M. le président 1° de 
demandai au témoin si. au commencement 
il n'y a pas eu discussion au sujet du cheval 
de Duplouy. 

li. Le «Levai de Duplouy rendait oins 
de services que celui de D*»cazeaux et Des 
cazeaux lui repiochait cependant d'avoir esti
me aou cheval A oUO" fr. 

Je demaïKle, ajoute M. Daasonvtlle, 
qu'il *oit biftn constaté flpu'4 mon départ, 
en 1872, les livres étaieut à jour et que, 

les demandes de Duplouy. aucun 
?ntoire u'a été fait de mon temps. 

L##T£ponses CBrifuses du prévenu excitent 
plus d'une fois les sourires de l'auditoire. 
Il avance même que le manque d'inventaire 
provient de la faute du comptable. 

D. Ne serait-ce pas que vous aimiez 
mieux que Duplouy n'y >it pas clair î 

Dénégations du prévenu. 
^ témoin. — M . Dalle, liquidateur judi

ciaire. — Ju maintiens les termes du rap
port dont j'ai été clrargé par M. le juge 
d'instruction. 

Les registres de la mahon Descazeaux 
ont commença le 2P août 1871. 

D. (a De.i0iozeauxj Comment se ffi'-il 
qu'a cdtte daLe saalenieut commencèrent vos 
écritures '.' 

ii . Gela visât de l'arrivée à cette date j 
seulement do M. Dcjssouville. 

D. (au témoin). — Combien Descazeaux 
devait-il toucher chaque mois? 

U. 2o0 tVmc-i. Or, eu pcéièveuieuts à la 
caisse, Ds»eaztaux * pris 9,5S9 fr. eu 21 
mois. 

M. Descazeaux a aus i payé ses comp
tes personnels avec l'argent de la So
ciété. 

Ainsi, je n'ai jamais vu do compte parti-
cuHer pour livraison de meubles à la So
ciété, mais bien à Deecazsaui, entra autres 
ùe i l . Ceyart-Delesalîe. 

L'accusé prétend que ces nreuldes étaient 
à la Société. 

Cependant, dit i l . le procureur de la 
République» vous faites mettre daiia un de 
voa de raiera arrangements que votre mobi
lier as t i vous et, en eiïet, vous l'envoyez à 
Paris. 

U. L'accusé dJploio de n avoïi pas f-.ilun 
ix.. ili- ur acte de société. 

Le téu-oia — En ti.riv~.it & Lille, Desca-d 
zeaux n'avait rien; depuis, ii a laib:é toute 
la . ; ,-Jt.biliié j Duplouy ,a qui il incombe 
en ce moment ue payor euviron Tu.000 fr. 
de d--tte-. Voilà c«-qno j'..i trouvé. 

Toutes les oliégatiùcs dt ràccuiS sont en 
paifah désaccord avec les faits. L'est ainsi 
qu'il y a, d? M. le banquier Lcfebvie à Laon, 
tout un dossier de reprochée à Desca«aux | 
sur le mauvais choix de peu clients. 

L'opinion du beau frère de Descazeaux est | 
2u;si tràs-mattraise «ur l'accusé. Descsteaux j 
^. ., ou.iv.tut lui, lut n^aim^ toit danj^ereux. i 

D-, caz'auï nie tout cela. 
M. le président lit : Le b^au frère accu«e, i 

vu eifeU D.scaze»ux d'avoir pris un faux j 
nou!, etc., (t d'avoir ruiné tous ceux qui j 
ont eu affaiie à lui. 

Le témoin a trouvé une reconnaissance j 
de 8,000 fr. de Deeazeauxà Duplouy, a.sent 
qu'il devait remctlie à celui-ci sou3 deux : 
moi--. 

SI. le Procureur de la llépubiiquc- Vous ; 
re me paraissez pas homme à oublier qu'il \ 
y avait à vous de l'axgcnt choz \.n banquier. 
Expliquez donc pouroupl vous n'avez pas ; 
remis Ira N,0()O IV. d:: Duplouy. 

IL —J'ai employé cet argent aux besoins 
de la maison. 

M. le procureur. — Vous avez dit d'abord 
que vous aviiz apporté 27,000 francs de 
créances qui étaient réputées mauvaises et 
qui sont <kvenues bonnes ensuite. 

R. — J'ii payé les vignerons avec. J'ai 
-payé 22,000 fr. le t« avril. 

D Comment alors déclariez vous le 14 ne 
pouvoir ii«u apporter à la société. Vous 
uMvtz rien apporté, et, à votre dire cepen
dant» c'est vous qui êtes en perte. A qui 
voulez-fonsfak» crohe que vous avtz perdu 
ce (fat vous n'avkz pas. 

M» lionne, nous dtsiirous tous ici la lu-
miète. Lh ldeu, ce maiiu DOUR ignorions 
euc(§e en qu'jty avait en magasin à Ascj. 
Nou% venons sculeiuent de l'apprendre- Or, 
je trouvé dans ces rh^.rchandîss^ nu m-

« - , * QiHi«e| » t " te ' 

Faite Divers 
— Le roi de Hollande doit, dit-on venir 

prochainement à Paris. 

—M. Guillaume Guizot est nommé pro
fesseur de littérature et de langue d'origine 
geimanique au Collège de Pennée» Il avait, 
comme on sait, pour compétiteur M.Bossert, 
professeur à lafaculté de droit de Douai. 

— Le système métrique français est 
maintenant adopté dans tout l'empire du 
Srésiî. Les marc] ands de café et de cotons 
sout tombés d':;ccord entre «ux pour p;en-
dre les 10 krlogr. comme unité de prix.Le 
sac de café est fixé à GÛ kilogrammes. 

— Qui disait donc qu'A Paris l'on mou
lait vile? Hier on enterrait uu chai entier.M . 
Larro, qui, né dans le faubourg St-antoina 
y a vécu 1 OS nus. 

— Le journal officiel russ;} publie une or
donnance impériale amnistiant les personnes 
prévenues de délits politiques.commis avant 
1871. 

— Uu bijoutier de Berlin vient d'exposer 
à °a vitrine un anneau pastoral avec cet 
écrileau : Saisi chez lArcheti'jue Ledocho-
wsï>! » L'aineau HT. or porte une su; eiba 
einetbysle sur laquelle est gravée une croix 
avec l'imase du Sauveur. Le bijoutier le 
met en vente J.U prix de 1000 marcs. 

— I"\ oit A MI A BORD. — On lit dans la 
Gironde : 

• C'est le seul titre qui convienne à la 
trave atlaire dont le parquet de Bordeaux 
poursuit depuis quelques jours la laborieuse 
instruction. 1! s'a.eit, quant à présent du 
moins, d'un meurtre que les ciicons'ances 
dont il a été enteuié font particulièrement 
douloureux. 

Bien que nom connaiss'ouj depuis une 
quinzaine de jours les détails les plus mi
nutieux de cette affaire, nous avons cru d:-
voir garder U silence jusqu'à ce que l'en
quête préliminaire eût donné un résultat. 
Ce résuiu.. est obtenu depuis samedi soir. 
Celui que i'on accusait e-t sous les verrous 
de la prison préventive, et ubué n'éprouvons 
pus aucun scrupule à raconter sa tentante* 
be histoi.3. 

Eu juin derni.-:, le n ivire J'ére-Michel, 
de Nantes, embarquait >-n qualité de novice 
un jeune h'.mme de seize ftùe, iiîs d uu i 
r»bari«r de Bordeaux; l'enfant se nommait 
Raphaël Henri Léierd. 

Le Père'-Michel mettait bientôt à la voile, i 
à d'"tinatiou de S^int Louis (Sénégal). L* i 
navire, un solide brick-goëlettc, accomplis» I 
iiâit l i traverses vite et Lieu, et, peu de | 
jours après le départ, on remontait la rivière ! 
alla de prendre, mouillage à Saiat-LoniA, ! 
Sim avoir essuyé do trop mauvais temps, 
ilsis l'air de ce* parages, moins clément 
que les brises de U mer, semait bientôt la 
maladie parmi l'équipage. Quelques hommes 
durent entrer à l'hôpital; parmi ceux-ci, le 
jeune Lélard . 

A la soitie, soit que l'enfant sût gardé 
le lit plus longtemps que les autres, soit 
qu'il offrit une pins facile victime aux bru-
Ialités de aou capitaine , celui-ci le reçut à 
bord â coups de bâton ; —nous n'exagérons 
rien, l/enfant mal guéri et faible encore, 
eut à subir, deurant deux jours, des vio-
lencts inouïes; coups de poing, coup de pied 
dans la poitrine et dans le ventre, coups 
de canne plombéô, — une canne quj le 
capitaine Le bemener (c'est le nom du 
triste héros de l'ulfairej appelait sa Fou
droyante, sévices ot mauvais tvailemeQts de 
toutes sortes. 

• Ah ! vs.Uiie:i ! ̂ ii ! c . . . , vépétait le 
ctpit&ine Le Kemener.tu m'as coûté cent 
douze francs d'hôpital! Eh bien ! regarde, 
voici ton linceul.pour quand tu seras cicve!» 

Et ii montrait à l'entant terrifié et mori
bond un lambeau de vieille toile. L"u bout 
de qitamnte-huit heures,l'enfant était mort. 

Qu'on nous permette de fair6 observer 
que nous-mêmes, qui tenons ces faiU poi
gnant* de divers eources, dont aucune no 
uous est .-uspecte, avons peine à croire a 
l'exactitude d'auksi odieux détails; cep D-
dant ils sont acquis à l'enquête, et,jus(|u'à j 
preuve du contraire, ils doivent subri^tei : \ 
nous ne les relatoue d'ailleu;s que sous ré- ; 

serves. 
On était eu rrdede Saint-Louis.Lo de- I 

voir du capitaine était tout tracé : desc^u- i 
dre le cadavre à teirn et le faiie inhumer. 
Loin de là. il lève l'ancre, met à la voile, 
et quand il est à quelque! lieues au laige, ' 
il l'ait passer le défunt par dc-su.s bord, et ; 
lui don n*- la mer pour sépulture, douze I 
heures seulement aptes le d^cès. 

Les vents soufflaient du sud : la navire, 
poussé vers la fiance, arrive bientôt dans 
les eaux du golfe de UUseegoe. Bordeaux, 
pnrf de déchatgement du Pire Michd, n'é
tait gnère é;oigiié,el l'on peut s'étonner ejue 
le cdpiiaiue Lu blemener, au lieu d'entrer 
eu Ouonde, comme c'était sou itinéraiie 
o! lige, .'.' cinglé vers la baute mer pour, de 
là. meUi'" !'- esp sur l'île de Hé d'abord,sur 
le Cioisic ensuite. 

Au Qroisic, il a débar.jué tout son équi
pages, jufques et y comj.ris le secoud; et 
s'est (tv c des matelots^ ignorautsde tout ce 
qui t'était accompli dans ce funeste, voyapo 
•le r f 'WT o ' ' : ' '• Opêlé 

%I«J<I >* ' » r ! ' * ' • " • * -•* 

dénoncé par ses anciens compagnons de bord 
indignas. 

L'autorité maritime de Bordeaux.sollicitée 
pir des plainte* fortement motivées,guettait 
l'arrivée du Père Michel et ordonnait un 
commencement d'instruction au Criisic. 

Et tandis que L, navire retardataire tou
chait onfm au port, tan lis que le capitaine, 
opérant s^n déchargement,rendait ses comp
tes aux mmateurs, les matelots débarqués 
en Bretagne étaient interrogés et accablaient 
Le Kemeuer des accusations les plus direc
tes.s; bien que le commissariat de la marine 
crut devoir déférer l'affaire au parquet du 

! procureur de lu République. 
Samedi soir, 16 capitaine Le Kemeuer 

était arrêté chez lui par un inspecteur de la 
police de sûreté. Hier matin, le Père Michel, 
retenu au bord du quai pour les opérations 

! de déchargement, reprenait le milieu de la 
rivière et allait mouiller du côté dt Bacalan. 

, Il était veuu à Bordeaux avec d'S arachides, 
1 des gommes et des peaux de bœjfs. 
i Quel sort est réservé au capitaine Le Ke

meuer'? On ne saurait encore le préjuger. 
i II peut être renvoyé devant une des trois 
! juri actions suivautes,seloa la tournure que 
! prendra l'enquête : la cour d'assises, le tri-
I bunal correctionnel, lo tribunal maritime. Il 
| pourrait même, si les griefs ne se matériali

saient pas suffisamment, bénéficier d'une 
ordonnance do non-lieu. 

L'information est pénible quand il faut la 
diriger sur des événements dont lo théâtre 
est si éloigné, quand il s'agit d'un meurtre ! 
pour rétablissement duquel le corps de la | 
victime, élément principal d'accusation, i 
n'est pas à là disposition du médecin légal. 

Telle est cetto atl'ai'e. dont nous ne don
nons qu'un résumé t;ès-sueeinct,nou3 léser- ; 
vant d'y revenir en temps et lieu. 

— Le fameux trésor de guerre allemand 
sera installé la semaine prochaine dans la 
tour dite de Julius, à la citadelle de Span- j 
dau Une commission du Raichstag a visité, '• 
ces jours-ci, les caves de celte tour, et a 
constaté qu'elles étaient en état de recevoir ' 
ce piéckux dépôt, qui s'élève à soixante j 
millions de thakrs eu argent monnayé. 

•=— Un coup de feu grisou, heureusement 
sans importance, a eu lieu dimanche matin ! 
au puits ns 7 de Grachet-Picquery. à Fra- I 
meriès. L'accident se borne à quelques ou- j 
vriers légèrement blessés. Voici les noms j 
ri" ces bouilleurs : Julie Leroy, Hortense j 
D îfrane. Désirée Defossé, Victor Gallez,Jule3 j 
Toubeau, Auguste Dérifut, Aimée (îram- I 
mont eJ. Pierre Dure::. 

— Encore uu canard ! % i 
Touo les journaux ont annoncé, il y a' 1 

huit jours, quo les célèbres hères Siamois i 
venaient de mourir aux Etats Luis. 

Or. il lésulte d'une dépèche qui nous est ! 
communiquée que cette nouvelle est abso
lument dé. uée de toute espèce de fonde- j 
ment. 

Quel diable d'intérêt a pu avoir l'agence 
Havas, d'où provient l'histoire, à faire mou
rir les frères Siamois? 

^ k . . 

Nouvelles du soir 
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M. G•»"\in, président dé la ch&rnbrô 
do commerce, «..!•:•;-s &t>e courte nliocu-
Liob, s'es» aes'.ciii aux sentiments expri
mes i>ar le président dû tribunal de cenu-
ninrce. 

Le maréchal-pre't'iier.t a répondu en 
ce3 fermes : 

t Messieurs, 
» Je connaissais déjà les souffrances qui 

affectent certaines branche» du commerce 
parisien et l'énergie qu'il met à les suppor
ter. 

» Ces souffrances, mou sieur la président, 
proviennent, comblé vous le dites avec raison, 
de cause:, diverses dont l'a plupart échappent 
à l'aclfou de l'administration; mris elles n'eu 
sont pas moins l'objet des préoccupations 
constantes ao mon gouveraemeat. Il fera 
tous ees ifforts pour les alléger, et se sou
venant suivansUu dicton paririeu.quelap.ou-
péiité de l'industrie du bâtiment cal un dcii 
plus turs indices de la prospérité générale, 
i! va reprendre, dans los mesures des res
sources dont il di-pose, les travaui inler-
iûrnpus de la capitale. 

• Je suis heureux d'avoir à mes côlés M. 
le préfet de la Seiue, qui pourra vous re
nouveler l'assurance qu'il me donnait tuut 
à 1 heure de la reprise prochaine des cons
tructions de l'Hôtel Dieu. 

> Dans peu de jours une œuvre impor-
Unte sera entreprise à quelques pas de ce 
palais; ce sout l̂ s grands ponts qui doivent 
être jetés sur les bras du iieuve pour former , 
le pioloirgemâut du boulevard Saint-Ger
main. 

» Un autre travail, vivement sollicité par 
d-" giands industriels, pourra, je l'espère, 
être commencé bientôt. Je veux parler des 
deui gares de CreneHe et de Gentilly et du 
chemiu de fer de grande ceintura d'rns la , 
banlieue de Paris.Eu outie le gouvernement 
est ésolu à mettre en adjudication plusieu-s 
des terrains dont l'Etat est propriétaire dans 
l'en ceinte de la ville,en imposant aux ache
teurs l'obligation expresse de construite daus 
un délai rapproché. 

« Je puii vous annoncer eu même temps 
que le miel. Ire des t avaux publics vient 
de demander et d'obtenir de la commission 
du budget qu'elle proposerait à l'Assemblée 
le rote d'uu crédit importent destiné à la 

j reconstruction ou à 1 achèvement des galeries 
j du Louvre et du papillon de Manon. 
i » Elufin, d'autre* travaux que les maux 

de la grieireont rendus nécessaires, la recons-
! Miction des R ris et des ouvrages autour de 
Paria occuperont cette année même de nom
breux ouvriers. 

» Nou* espérons contribuer, par ces mesu-
i'-.-, à rendre à une des industries impqrtan-

| tes, la seule peut-être' à laquelle l'Etat 
puisse appo. ter un concours direct, l'activité 
*t la pjofejjé.iié qu'elle a momentanément 
peolvH'n. 

!'*:iT»i i«> «•(•tîo»ïe. qo« fotm donnlej tout 
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politique et du doute qui persiste dans l'es
prit public sur la stabilité du gouverne
ment. J'aurais compiis ces craintes, il y a 
quelques mois. Aujourd'hui, elles ne me 
paraissent plus fondées. 

» Le 19 novembre, l'Aseembléo nationale 
m'a remis la pouvoir pour sept aus. Mon 
premier devoir est d> v ill^r à l'exéc-Uiou 
de cette décision souveraine. Soyez donc 
sans inqo-iétude. Pendant sept aïs je sanrai 
faire respecter de tous l'o:'dre do choses léga
lement établi. 

• Xons verrons ainsi, je l'espère, se réta
blir le calme dans les esprits, et la confiance 
renaîtra; la confiance ne se décrète pas.mais 
mes actes seront de nature à la commander.» 

De vifs applaudissements ont ac
cueilli ces paroles. 

La foule, qui ts'étail réunie «ur le 
boulevard du Palais, a accueilli le ma 
réchal au moment de sa sortie avec la 
plus vive et la plus respectueuse sym
pathie. A une heure et demie, le ptési-
denrest reparti pour Versailles. 

D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e s 
(Service particulier du Journal ' 

de Roubaioc). 
Paris, u février. 

Le Figaro publie ce matin la hUre 
que M. de Lorgeril lui adresse iciati-
vemeni à l'impôt proposé p u mi sur 
les chapeaux et qui avait été annoncée 
hier noir. M. de; Lorgeril explique que 
cet impôt exisle'e:» Angleterre, où il est 
perçu très-facilement. Il rapporterait, 
dit-il, quinze millions que l'on pourrait 
demander en mois û la surface du sel, 
et au t»i:rphi8. il vaut mieux avoir 
recours à des impôts qui t'ont rire qu'à 
des itnpùls qui l'ont pleurer. 

Marseille, -i février. — On mande 
de Kdnid, le 4. — Lo-s lidè'es du diocè«n 
deCimbrai ont fjit parvenir au St Pè e 
une adresse pour le remercier d'avojr 
conféré la pourpre à leur archevêque. 

Le Pape, parlant des honneurs extra
ordinaires rendus aux gardes nobles 
chargés df porter la barrette aux nou
veaux cardinaux,a loue l'esprit éminem
ment catholique de la France en ajoutant 
que Dieu ne pouvait pas abandonner un 
peuple qui conserev de telles traditions 
de vénération pour le St-Siége. 

«ti f . i \5s:ii i-: m i a * 
Versailles, jeudi 2 h. 10 .-.oh. 

Le bruit que la droite serait Irès-
cœue et qu'elle aurait tenu une réunion 
à l'occasion du discours du maréchal 
alac-JUahon est inexacte, la droite n'e 
tenu aucune réunion et aucune convoca
tion n'a été faite. 

Londres, jeudi,iiiiâi.—• Le3 clectiona 
donnent jusqu'à présent 17S conserva
teur»» et I"'» libéraux. 

DÉPKCIIPS TÉLÉGRAPHIQ UFS 
Liverpool, o février. 

(Dépêche drt JiiM.Busoli,et L'.iaprésônlésà i 
lloubaix par M. Bûlteau Uesbonnels.) 

Ventes 10,0011b. Alarché faible. 
Havre, o février. 

(Dépêche d> MM.Busch et O,représentés à j 
Roubaix p .̂r M. Bulteâu-Deshouuels.) 

Ventes «500 baH.se. Marché calme, | 
sans changement dans le£ prix. 

AvSs* «Iî*'cr««. 
ANVKUS. 4 février. — Laines : La première i 

séiie rie nos enchères trime-triellesde laines, ; 
sur notre plaça,sVv-t ouverte hier apiè.:-midi, j 
eu présence d'un guiai concours d'acheteurs | 
et rangera et iruigèiies. 
Liposé. Veiidu. ; 
•JL;t) b. laines de Buenos-Ayres L'ibHb. ; 

8-i » » Montevideo ô7 » 
113 .i » la Bande-Orientale 113 » 
L0 » » lavée (Kcouail. de France.} — » | 

>ï.\-'i* balles 18-28 b . | 
Les eochèios se firect avec beaucoup \ 

d'hésitation. 
Les provenance.* de Buéûos-Ayres, bonna • 

Uine pour carde, fuient *djug4*^ «vec ; 

une réduction d̂  '•'< à 10 centimes et l*s 
défectueiises avec 10 centimes à lo centime» i 
de baisse 6ur les couis myens de nosenchè-
îes de novembre dernier. 

(Juaut aux qualités peignables S" 3' et 
les quelques Iota laine de Montevideo, elles 
obtinrent à peu près les mêmes prix qu'en j 
Novembre. 

Yoiei l'oidra de vente des plus prochaines j 
i ' nées : 

Vmtdreii C février.à 1 //. de relevée. 
(Par les courtiers H.MELGM ET J J.MKLGES.) 

D'ordre de MM. L. Lemuneel G' : 3S2 b. 
laine de B.-Ayres; 155 b. Montevideo; a3 b. 
Paiagonie; 105 brl Lan et 17 bal. diverses. 

D'r.rliede MM.Fd. Pécher et C° : C77 b. 
laîoe de B.- Ay;. 

D'ordre (Je M. A. F.ilermann : 3! i b.laine 
de Buenos-Ayres. 

D'ordre de MM. Frères Notlebohm : 312. 
b. laine de Buenos-Ayres et 45 b. de Mon
tevideo. 

D'ordre de M. F. Karcher : t'oi.'i b. laine 
de B.-Ayres et ti2 laine lavée. 

Lundi. 9 février,* 4 h. de relevée. 
(Par les courtiers DK HARVEN nabots). 
D'o: lr« le MM. Ed. Weber et G» : I19zb. 

laine de B.- Ayres. 
D'oulre de Â.M. G, et F. Kreglinger : 

I39n b . laine de Buenos Avres et S b. laiue 
lavée. 

D'ordre do MM. Kotdgs Ouotber et (> : 
170 b. laine deB. A.vres. 

HAVRE, 4 février. — Cotons — Nous 
tvoïA lonjosts nos demande « &^*!assoisj 

((sft*", •-.*. '.ee s ' ;!? tVIfK »i-*'v pOft* tOUtc i 

Louisiane de (J0 à, luû fr. en Bitratr, il y a 
eu plutôt moins de laisser all^r qu'hier, et 
plusieurs petits lots ont été mieux payés. 
A livrer, les cours sont à peu près nomi
naux, en l'absence d'affaires. Ou n'a noté 
qu'un petit lot de Géorgie good ordinary 
sur échantillon à 90 fr. A teime,. on a 
laissé février et février mars a 05 fr. 

L»s ventes notées à 4 heures vont à 
833 h. 

Laines. — Notts avons encore un courant 
régulier d'affaires à noter et u a été ainsi 
traita i4t b. Ifonte-Video, suint, de 135 k 
27;J fr. 

NKW-YOBK, 2 février. — Cotons : A 
New-Orléans le middiiu;' se cote dans la 
parité de 7 11/lCd.; leloymiddl. 7 B/tSd.: 
à Mobile, middling 7 14/léd,; à Galveston 
good ordin.. (i 3/id.; à Gharleston le mid
dling 7 55/8d.; à Savannah le middl. 7 
1l/l6d.: le tout coût et fret par voilier 
rendu à Liverpool. 

NEW YORK, 21 janv. — Cotons: Le marché 
pour marchandises disp. a été calme et les 
prix en baisse de 1/4 c.:venl9s des 3 derniers 
joins 4704 b . dont 1135 pour l'exportation, 
î 519 pour la filature, 910 par spéculation 
et 11 Li0 en transit. S/délivraison future il a 
régné une boûne demande, toutefois à une 
réduction de prix de 1/8 c ; ventes 66.300 b. 
de 159/32, à 1713/32c. pour bas low midd.; 
15 9/32 a 15 16/32, s/jauv.. 13 17/32 à 15 
27/32c; s/fév.; 16 1/8 à 16 6/8, s/mars, 16 
8/!6â 16 29/32 s/avril, 16 23/32 à 17 3/léc; 
s/mai 17 13/32 à 17 21 32 c. s/juin et 17 3/4 
à 17 13/l6s/juillét. 

BOMBÂT, 2 février.—Cotons : Fair Oomra 
5 12d. Exportations de la semaine pour le 
Royaume-Uni 20,250 balles,toutes via suez. 
Recettes de la semaine 27,800 balles. 

Chan.je: Traites de banques à 6 mois, la. 
11 5/8d. 

> ^ m ~ — — • 
D u l l e t i i i d e l ' œ u v r e d n v«*u n a 

tional.—NUMÉRO DE EKVRIER.—Sommaire: 
Chronique de l'Œuvre. — Programme du 
concours pour la construction de l'Eglise du 
Sacré-Ceeur, avec le plan.— Lettre de Mgr 
l'archevêque d'Alger.— Souscriptions et of
frandes.—(Fuvre de l'Apostolat de la prière. 
— Avis divers.— Bibliographie. 

Le prix d'abonnement du Bulletin est de *9 
fi 'ancst par an, pour la France et l'Algé
rie.—Librairie Jules Le Glerc et Lie, rue 
C?sselle, 29. 

' — : „^ . — 
JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Som

maire de la 62* livraison (7 Février 1874.— 
TEXTK : La fille aux pieds nus, par J. Gour-
dault.— La course de la Wili, par A. Breu-
lier. — La colonie de Metlray, par M. E. 
Menault. — En congét par Mlle Zénaïde 
Fleuriot. — Les céphalopodes : le calmar, 
par Th. Lally.— Février, par Marie Maré
chal . 

DESSINS par Yautier, Hubert Glerget, 
Taylor, Adrien Marie, Riou, Mesnel et 
Grafty. 

Bureaux à la librairie HACHETTE, boule
vard Saint-Germain, n° "9, à Paris. 

F.n écrivant au GUÉ (Vendée), à M. LE 
DOCTEUR PAQUIER. (Voir aux annonces . 

5575 

SANTÉ ATODSEïïÏÏT.Ï'taïi: 
licieuse farine de Santé de Du fiarry de 
Londres, dite : 

REVA LE SC 1ÈRE. 
"Vingt-six ans i'invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites,* gastralgies, 
glaires, vents,aigrouis, acidités, pituites, 
nausées, i" nvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques.phlhisie.toux,asthme,étouffem uts, 
élourdiss.ements, oppression, congestion, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, baleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes
tins, muqueuse, cerveau et sang. — 75^000 
cures, y compris celles de Madame la LV-
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan,LordSt.uart 
de Decies, pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cure N» 48,6U. 
Mm= la marquise de Bréhan, de 7 aus de 

Maladie du /oie, d'estomac, amaigrissement, 
battement nerveux sur tout le corps, agita
tion nerveuse et tristesse mortelle. 

Cure N' 62,986. 
M11* Martin, de /Suppression ies.rêvtitH 

Danse de Saint-Guy, déclarée incurable, par
faitement guéiie par la Sevalescière. 

('ure N" 65,112. 
E. Payard, de Gastralgie et Vonissetm.ils 

Il ne pouva.it plus se tenir sur ses jambes, 
ni dormir, ayant toujours le creux de l'es
tomac gonflé. 

Cure N» 62,845. 
M. Boillet,curé, de 36 aus &'Asthme »ev<)C 

élouffements daus la nuit. 
Cure N° 70,1.21. 

M. A. Spadaro, dune Constipation opi
niâtre de 9 ans. C'était terrible, et des 
médecins hors ligne avaient déclaré qu'ils 
n'y avait pas moyen de le guérir. 

Plus nourrissante que la viande, elle éco
nomise encore 50 fo's son prix eu méde
cines. Fn boites : 1/4 kil., 2 fr. S5 : 1 .'2 kil., 
4 fr.: 1 kil. . 7 fr.; 12 kil., 60 fr.—Les^w-
cuits deReralescière, en boites de 4, 7 et 60 fr. 
La Rcvalescière chocolatée,eu boites de 2 h.2» 
centimes ; de 576 tasses, 60 fr. — Envoi 
contre bon de poste : les boites de 32 et 60 
fr. (franco.) — Dépôt chez MM. COILLK, 
pharmacien' Pt MORELLE BOURGEOIS, et ctiea 

! les autres pharmaciens et épiciers. — Du 
. îiAURY et Co, 26, place Vendôme, à Paris. 

4095 c. 
' - » . 

Lettres de faire part 
" M U R »KC Ê S E T O U Ï T S 

livrées en deux heures, avec avis gratuit 
dans le Joitrnal ie Routait, ( zvwte et 

t«ff(Butfr*Jffté Wm-^z n$« V».« # 
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ti.riv~.it
ou.iv.tut
pouva.it

